
les petits prodiges

riqîtet Il'est pas untmaulVais bout-

nasce n'est ps pour ça que je

S-liui euti- eux, ceetapotur auitre eltose:
Vous aillez sa5.Voiri quoi.-

1WRit aivaieCtainv~<ié iu% îer.
J'aIi r-ivi-e(l e Iloit ti h can, i-cnstr iis h cii

res. ai I Ir i qtu j' cii aivais f-ié' prie-.
12 aîîie ili>;aiti litraie at lntir Ciit.

et bli iititlait i t»li puiliinadiul itlaro-e ei

patitit ii 't- dtuxî<u ttug-.-t-it jit, S

JOIiea- aiveimiatclapjeauia tilit. Sauvé luit-
tLu ii. îtaci c(10lituti îMieuîx i leukr,

~îtiatbt--fliii.it-t-, -iiî-avir 1Vair. -l
11leu. triic- pats t IL--~t' itr dinide de
de nioare qui ii troaeie,;î-- tréurti.

t..riiitintlie ecii c; il vetaaileé t<'--
icr i dt talaie iîîtaJtn i ,'I iieilC iiiii
(Iet cilton-'scall>I St-oataaiilhai Il: l inaer

t.) i lt-imiiîlde- itoi deI,.-- Iteli-elý
de celui-lài ajc moIllie piý eý l"Ill- ii-t
blenU boiiiit IluR -t-et. jft baIiiilia

lottili le tjv- lu k-- t 111uil r le -tc- II~Il

latit bieia qtCtt- ,t> -QUiietiI 'rvt, je- me
Zniaitire <liii -pattce que e .ltI-aili- an lr~
rieitc qtviîtua illetieuixc tqu1 andtt un truv< e
les enfatts iIuuis

Luaii ne--t. pe lt? itpjouratIi aiS
leur lais-et toti taire . le- eni.tzisSou t -i
drôle tiimais, daiRi t le îoîîd, ils îflous (toit-
ïInt i bîi de lat -a;litc o. upère et ià

inca a
Moi.-Ah i !alIt !ilz apprenenîît bien.

-t--c- quit-votait(lepa.ikaill'écule
Laiie a-re-ktai -co a ntîdonîc !.T utit-

a eii licroix lisemiaitne derntiere, cect
dommîtag~e que Vvot, ite soyez pa:s -cuti.
Tinttini! ve-ta-ti rtter le, doiu-î, de [oit
nez ?...-

lut. -TienI I ieAzt!i tuaib je ne saais

Lau ilière (ba 1).- Oit otSaibienta-tcoin-
îiaiidv tic lta: pat, trt.h) le î,ot-'e, car il e'ta

étuignaanRt poulr t tt . at ( ati) ot5allez.
voir . ii i- !viias ici, Ilioa''atge

'l'li ir.-il att-t, giata. lgiticl.
Lai ii-re -At toii,.viviactas, ttich éri.
fltCite-le Vdotaîtera u t.it ailt.

Le îère.-Lît bîa iitiîy,<iaqi et-i-c-e
qui voiit aipprv-nd àa parler auîtî,*.,

TutIir-nniUbieni a c'est toi, tai (lis toit-

LI» père. -lltî. e- bot (l3as),.Mýa-
iliii cuelî i t- Oîî u tquio

L.tieic. -U)it aie elt.taitts ...-ils itotîs
Cii r"ctu, vit i trota t (ccîî.e, -M ! Al loits, vilent
î-ieit t, lititi, jotur tai ite tLoi r ai ii aR- il

biiarE ien, le qui
Luitiée-Vv Ii,, tae gratte pasZ
connlt -'a le <lt-rite ni, c t-t iconvenCanmtR

têui -e t ltct-lîuii tti dépatiemîent le la
boiiae ?

i îîîîîî. - De la d -îe la Sotttte. dis?
La lite, ---- Oit , lia ti llla I 11îtot«.

Tfltltr.- Chliildi dt-parteîî....tlit
In dvlt-ta I-ats tit iteaîîî eu 1?

Lai iiiîe.- itt.ttu r.voyons. dii

La aact-.A -
.L liur. - MI.. 1

..

dîtiti-. -- 'aiiîid0tî I
LiRaer.- NitVVOtî. diz bienî abon

ht.--(lBai>). AIii ... tiaS:.
TUWIi ta(li'lailitt>. Cc Amie-ta,!Amtienîs

dùîaîac-îîîl on iatigai atatt.
Lia iir.-Tut IVtciieAhis ! ous

Cii <', cituie ;au t-t ;ilaii il1a bueil
Jil : i -- S Rtai itçaii ia vi-i ii-iq el eszt le

che-f-lie-aidît dépaartemiemta de Fiie?
'filt ti .- Al h-a cia i. ,ii lia duii i et-put-

Lai ièrie.-Tii i-as l'aviir.tmiou inii i ii
vo - vIIý, dis leu

ftat.....-cé-(... leEVitre ?
Lai tièeQa ,îoacie i - eimi! cotmtmte

'Jtui.Etbienî! I cé-.. ýsipas.
Lau mière.- Commteltntt ,tutlitteRCrappelîles

Lau iit-.-Ev ..-.Ev..

Lveti iail

Liîî èrie.--A i !tut ta ts qui,'tlit éoaurdi
tiRsvijolit-R.

'Jiim.Ettit gteait?
La ii'eie.-T-U il ,a pas iassýez bicti répan-

dit; la iS--ti tii aail ile.
Et Cra.imit-, ruinrit-uIt!ý-, rolige dle colère,

relivoiT ut11 uir ti r.teughepur le fair-e
saî- opete ilaui gliss:e îîut)sou en cachetîte.
\oit-,.-vu ns, ic dt tlu îîuèrC, c'esýt tou-

jOtIr:ýVIIeou Ç a, dev-an lt le mondtt.e ; q uad
il jolie, il eZticomme uis) t perdut il Wt' est

at Rmnieux, mtaudame Cri-qcuet, ré-
pondis-je aivec assurnce, il Rtc faut, pas les
faire muordre trop tôt aut sieitees.

-Vet VI-ai, mlais ce qu'ils Cavent ils le
Pav-enttRij, aR's-epas? Dodolpîtàe,

hut, commeii il a dut goût poutr le calcul, le
»ère VoiCirait le mettare ai'troitoutte, il îa-
i-it qut'on ar beaucoup à comtpter danis cette
parte-li.

>oi-cret-is bient> il y a tant d'étoiles!
Limîète.-C'est toujours ce que je dis;

iais 1<.]père (lit qu'il 
5

t>. fera. Dodolplie,
victus, Ilion lige vienîs I où as-tu detteniuiis
tes JInatits I cltessonutjolies$I.oyons,
répontds a detux et deix 'l

i)odolple.-Deux et deutx...qttn...
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LÀ,No@EI .- S.ipristi! Tupper a bien sauté.
C 11IImEU .- Viens te plier à mna place LaugzevLtt, c'est à mon tour (le sauter.

LAOEIN-Jamais de la vie ! il y a trop'de boue OÙ tu te tiens, Pour quC je 11'y'nette-
ne pourras sauter as salir les autres.

SiizJoiiN.-Ce que Laugevin dit est bien vrai! Tu es bien crotté imon pauvre Chapleau.

La tre-îi oui, c'est ça dis
Dodul1 )hý. -Ça;iCfit qtatre.

La mècre. -QuaRt-e et quatre.
Dodlph.-Qîaî teet quatre..

La nère. -(Ilas).-Huni.. .

Dodoile.-lJix-lîiai
La mère. -Non. Du reste, est moi qui

FNi fait tromper cýt-RIlfaaIt Autre chose
cil ej t iieîtf?

Dodoîphle. -Cinq et netuf...qua -

La tiere.- Cinq et neuf, qua .... quta...
Dodolptale.-Caa.. -

La nir.Nicinq et neuf, ç,a fait
qli..-

Dodoîplie (hurlant). -Caraco
La !iîe-Ctiian enfin, cýeSt éton-

lîit. odolphe, vousie savez donc plus-
comtpter.atais le mioneieitr dira à ,:es petits
enîfants quîe vous lie s-avez rien, cest joli
vovuirerponidez mieux que ça

Mui-tlî adamle, je vous ci) prie, inu
dimianchie! les faire aiisi se casser la tète,
paulvres efat:, tolt-il:z pas asseZ(de lit
,beiuaiule..ils soRti si jeunîes !

La mèére laisse partir Dodoîplie cin le
suivianut dtii regard béatement stuplidle et
mnoilé-le ueRurese, efife trouve beau ce
.il ige <liiva tuenastri toiti lIt-a suln iey
coitii e' ,i1 vouilatit s'arracher la cervelle
je crol15 et) être qtuitte quianid le père repi-
que ù la céémnieii, et it amine btn

po1ili ic- réciter la table pour laquelle il a
obîciatl inR botut de îapieîr carré avec des

Ipoii ) vertsdesstis, cc&qui repréenite <ix
bons poîis tqti

Le pére.-Alt !tuais. cýest celuti-i*qul
faut ettendre, mîonî vieux, ttu vas iteiî dire
des nuvelles.

Tinttin.ti, iiiis ta fable dît Jenaa- et
dit eorbe'iln.

Ti tti .-uîij'%,tlxzpas.
Le 1 ère.-iiii lien, polisýson
Tiiii. -Ri !i Igilieni! gslieut
Le. père.- Vlaîbrd, je t'ait défendît de

turer la lanue.
Tiiîi,-Gîiieîî I gienI iii
Le ItèRe, îiîoiita îtaatienit tue la mère,

allonge iRt ucaclotté itiM. îiiiîi n, qi fuit.îîî<e Ritite atroce, et <li ii uer.lt pleuirer.
Li tmère se rtuWc--

-1inibecile, va, pou rquîoi le batre, cet
enîfaina

Le père.-F.. .iioi la paix, toi, hiein ! je
hli f... .de& fls id ça iclJait plaisir, je
je veux quî'ilIn oôse

Et Isecouant Tintini par le bras, il le camn-
p)e sur ea chaise et lui orduliîie de réciter

,talle.
1.1 ntin sedeiR

Maitre Corbeau sur un... .sur un.
LaiI mère (derrière la chaise ).-N'arbre
petrclé.

'fli iii i -- N'aribre penché.
La îir.Ieilè
'fiti n.-Perpeîchté... -penperclié... per

Le père. -3'ellait daîts son bec...
'iriin.-Dais usotnbc.

La itère.-Un fro... un fr...
'fiaitin.. -. Un froinage... .unî fromage ... un

fromage...0
Le. pèrr. -laitre Renaîrd, par l'odorat

La uère.-Nonl ,04l'oer alléché.
Le père.-Ça ne fait rien ; voyons, Tin-

tilt!..atît-il qtue je recommîîence?
'.Iintti.-Reiiarul ... léché

Le pr.Iinl î.. .. lieînvoyons donzl
AlI ! en>fitn, eoititi R.

La mère. -Iii tint à peu près ..

Tiît(in. -Ce Inagc.Entre fianceés
La m ère.- Ali à lai buinne lheure.:Heiii! -Je t'achète rai (111 joli pianoe, tua ché-

vOi-tu paa. omne il a bien dit ça tout rie.
Seul. -Mai'.s 1ce n'est pas néîcesaire, monl

Le père-Oui. tuais &dhabittîde, il le amîi ; avec nu n lez eunlie Vons cil avez
ditillieuix que ça. (las.) lli fin, lti aiSý. un1it .
ne peut pas sýe Rtote e"tnt, -Colîîttîent cela !sýécrie le fiancé cil

Il était sxhue.on n e(Luait p CoU assitantixeteitRla ma ursiUt atomla-
file on m'avait promis (le faire conti- 

t
te nasale.

n uer I t-s put iut à lat aible. je t n .s uis cxctt- i-Eh bien, ou iý. n'avez-vous pas n it
se. j ai donné iiai parole (Il oibsieur qine. ErtîrdI?...
mta femme ut e n-maiti ide à uî i epa )lettres: t) itf !quiIfai t chtaud
gîte je l'avaies oublié, et je suis parti.

,T'îi rappris depuis que les Criqutet
étaienît furtieux contre nmoi, ils n'onet pas
encore comîpris qtlsnm'avaiîent assontîne M.--ý et Mine Cltam~poireaui- ont déjeuner.
avec leutrsimnbéciles d'csifailos ; ça in est Lacutisinîière vient dle Jetîr servir dles
é gal car- je nie remtettraijanmatis les p)iids oeutfs fi laitcoque.
chiez cesý huîtres-là, et je trottve que si le ŽIaduîîaîccim prend in, le brise, v met dlugoîtverniuent étit justýe, il v a ?.teu' tep uét 1 ilý sel, trep n outillette qi&atnSssîtô( elle
qu'eon aurait tétrré le père et la mère àt rejet te.
Maîzas -Qta-t donc ? lui demande sýon ta-

A uu onîsieu ii- tiailai f.ic
tîtîe de parler dat t-Ile tic;.l-

-le tir.ai i

Li ., .:-oiiné et si ii
je ie fîtt ite

-Eh bieti !alrs, i-oitsferi(
bien de fîtîier.

Ontiarai t ldionné Pourî sa féê c
Jeanîne, liii ctaîîarili t petit para
rose, quCel le ie qittatit ni jouir

commiie Cii s:e iaqiudel
-Jaittau-je lt i ut eî t-'i

L.Lt~Ruv -J'ai que j'ai Illi-St 1op1)<le.sel.

-Peut-être que la b-niite eRi aivait déejà
-. -- nis, répond Chaîipoireaîi;

cotîversaýctioln de cabaret
Iemîe hb i Dii douc., Lua it ile ?
geil.s Qu va-t-il, l'idiot ?

i~~~~ -l ba'Çtoî ~(ai ! iepiricou il t' letemnps es3t-
il miut, le famiteux de Çcueminéîe?

lui-mi, Coîîîitîi-S p
-zpu-te Bie.c:,cnn:, pourtant Est-Ce (le

dlaits ICa joi tataiux :Yei dec cI<CIIi nét-

fi la petite Dans suit restauraîît, où lipatronnîeail
pI nist s oie 1 Ii bititnde (je gros-ýi rcoidabliictil.

RuIlitlit. . tîûtes.
ai ce Sujet : egiçi revient ail comptîtoir avec %tît

-nré l><>,t- add i t0IoR
dît-lle - -Mîdatevoils vous êtes 3trompée

-Et le joti r tle toit mariage, ilfîîlr La patr-onne (vivemient)- Est-ce qute
potitatit r bient... j'ai aitblié decomipi ter- qu elq ueichcose ci,

Eh bien ! ce jotîr-Ifà, .je le donînerai àî gar-

d er-....tu es eitfaîis.

Ait cetrcIe des retciues-recq tc-.
-Vous le jutiez pas, baironiY
-Noît .. en te tiotî s, le directeuir est déci-

lé ce soir (le îicer quelqu'un.

Quitr Gaîro isite les Tivalîdes. Il s'ar-
rête avec respect devanit uti vieuix cite-
vrotîié, dernier- débrnis (lit premuier eupîî-c.

---Mati amti.. otîs avez 'Coilii î lEuipe-
reur ?

-Trente-cinqt<j ca iges..îutseizeails .Je
recceî-îi,à Rit-lu Ole îttde Citbr-ou-

nie ci) hpleine -figure

Mmine Zède est 'très agacée par @a petite
tille, qui ne cesse de îirbtulur br-uyaimmrent

pe>ndaîtt une de ses réceptions de l'après-
In idi, elle la gronde très foit, la tienaçantt

de 'eiîfcrittcr.-01i I madamte, intervient un v'isiteur,
vous avez cei son ége.

-- Et tmême niains, ajorc- le galant Bai-
reau.

pl ?7

Si doîî . Iti a dle litsiliaîC Sga Ria-
t-el le a p arfis bieni de lat ph ilosophiie. C'est
lit revst itclie (lit îaiîcît.

Ou tal raîcoiitatl, ces jouis-ci, titi bien
joli miot (lit banie.r R..., il te 4), fein u
avait récemmttetnt quitté p>our Mer -cravec tit
de ses cotmmtts.

Ait hotde "saet ix tes aadaîme re-
vienît. Mlonisieur îPlVieciteilhc gentimnt. iDe-
pîîilots, c es t t i éitage miodèéle.-

Caiitiieîîe mî'îî 'eu,étonttit
-Q e voulez-vous y7(dit IL. - Je îli ai

ài tue plaindre ; ina fetittitivaiit ut t-aIe
caractère X...- nie l'a pri:se, c'est vr-ai, Ris
il tue Il'tl rentd uie ptufie.

Epictète etut-il jitnai.s îîl e si

D3ieu vîingtièmne siècle
-Je votus recommitande ce jeittie hotmme.-

Il estcharuitn t, rls gt,îecommnai-
bIé ài-toits éad.C'es, tut de mîes amiîs

inimes...0
-Vous le conntaisse;, depuis loiîgtetupt-?
-Deputis deux jours.

-Albitmi.

L'idéal n'est pas d'êtt-c jeunîe ; c'est de
-le rester.
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